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larisation des ET SON REVElL ECONOMIQ1JE
f"L'Il ta n1ua bles. 
11 d 'imtn enses par .\ndrc G JHEJn d .:\Iaurice FE\'RET

i. t jcun cssc de 
1ll:au clu haut 
, ,; o\t LUI t ri·s 
11cs profondc­

1 .' 1 ·~ \ l'l.l>IT:\TI< >N 1\C..:T U I·: U .I·:disa tion s. S'y 
, .l en travers. 
1,·-; d 'halJitants \}u;tltd cclata Ia ~CCO!Id c gucrre !I HJ!Hlialc, Ia Djezirclt ctail, soci;tleme nt 

11111/ius, per­ 1·t ccoiHJt tt iqttett H.: nl , un pa ys ar ri erc . Sans doute, elk s'eta it peup lec dans h:s 
it' Cluses p our vittgt ann ecs prccedentes, et le paysa n y jouissait d 'un e secu rile relative, 
, I j~C a J'a111011t ju squ'alor::. iuco1111Uc. :\Tai s Ia culture. la tifuncliaire, rcs tait pri ~onni c re des 

<~ nt-Jean, mais antiqu es rout ine ::. . f.e::. in struments moclernes n'avaient fait qu'un e timid e 
u ue effroyahle appari 1i 1nl. L cs clumain cs occ upes n' etaicnt que particllement viYifies. T out. 
111:> de Tig nes lJU presqlll' lout , eta i l it fa ire ... 
!lOllS SOllllllCS Lc~ neccss itcs d'approvi ::. io!ltH'IllCllt dues ;'t l'ctat d e g ucrrc. pui s l'inter­

venti on de~ capi tali s tcs citadi ns allaicnt. en drterminant Jc brusqu e csso r d e 
droit de dire Ia production, decll'nclter tlltL' Ycritable renJluti on ccu non tiqu c d snulevc r 

Tl uosites dont Cll l'll lbC!jl!CIICC le prolJ(t\ lll C social. 
, d'ctrc trop 

1..- d ,.,·,'fo /•/><'llt ell/ d, Ia t"llliure d es c, ~ n~alc·s /'c11da111 /,t yttc'l"r ,·, 
cl scs sui!l's illt lllt~dial cs 

! 

])(·s k dl· lnll d es l!ostilit(·;;. ks importations (·tant a rrctce s. k ra vitailk­
ll ll' lli ti l's troup es ( fr<t t H; a i ~L·s. pui s a lli ccs) d des populati ons (sy ri enne. lih:t­
nai ::.c u \ ui ~ ine s) exigea b creat ion d'un o rganismc collecteu r et distrill\ltcur. 
On in ~titua do ne. c11 11)30 , un Office du hie qu i. modi fie i1 plu sieurs repri ses, 
dcvint l'l >Hi cc de s l"l·rcalcs Panifi ahl es (11)-I-J-JC)45). puis b 11 :\lira n 

( ] 1 )-f.~ - JI J.fiJ). [ .CS l'XjJIIlit;ntts Sl' t roun:-renl IJrnCficier d'avanlag-es l'XCC]l­

tiUIIIItl s. l .a \l' lllt ' de ~ produits leur clail faci litcc d garan ti e. Des avances 
octroycL· ~ sur Ia rcco l t ~..: ;\ vcnir lcs dispensaient des emprun ls usurairt"s. 
ordinairement tres fr equ ents au moment des g-rosses clepen es annuellcs 
(pai euwnt ell' sala itT::.. vt·r s ~..: nt rn t de Ia taxe de 7 ~ {J pen;ne it !'entree des 
centre s tk Yt' ttl r, ach a ts d e sacs d e semenccs ct, au heso in, d e ca rlmran ts) . 
Lc s pri . · III Oill tTcnt Cll il cclte et lcs profits. eno rm es. purent ct r e em ployes 
a J'acq ui :, i lion dv ma teriel ct i de 110l1 veaux dCfrichements. 

Cl'lt \' pc riocle de ~urprcnante prosperite devait et re sui vie d'une crise trcs 
g-rave. En 1nai J</ -1-9 b recoltc du ble fnt rchauclec par le saf!ta. La ll!ira 
(syri l' lt tlc d (" pui s It- d epart rll's .\!li es en Jl)-1-6) fut supprimce pare<' que. 
dCfic it ai rt·. t•ll t· gTL'I":tii d e trop lourd\'s cltargl"s lc lnHlg·ct. de n -;: tat. Fen nt• k 
gutrlll i ' •tl il l'<' lt;lil livrn S • 111 IJ!t· ou S(lll llrgT - l't C' IJCai ssn sur l'ltcun· , 

•' 
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lc paysan. pris au depourv;t, se trom·ait contraint de n~nclre sans dclai scs 
~acs it des particuliers qui speculaient sur son clesarroi. 1\ l'extcrieur lcs cours 
flechissaient. D'unc saison a !'autre le prix clc 120 J..:gs de IJIC tomba de 3S it 
16 li vres. Les faillites se multiplierent mettant les cultivateurs sans reserves 
pecunaires it Ia merci des trafiquants (1 ). 

l\Ialgre tout. !'impulsion etait donnee. Les terres recemlllent am~nag-ecs 

changcrent parfois de mains; ell es ne furent point desertees. Dcjit Ia Djc­
zireh s'offrait aux grandes entreprises. Des citad ins d'Aiep. de Ilama , de 
Damas, dont bon nombre s'etaient enrichis dans les operations commerriales 
pendant les annees prececlentes. apportaient leurs capitaux, obtena ient des 
autorisations sur les cspaces libres ott acqueraient a bon comp te les clontaines 
dclai sses par des proprietaires ruin es . Des bailleurs de fonds, aux ressourcc' 
plus modestes. furent cnt rain es par leur exemple. Le Credit agricole etait· en 
fait inoperant (2). Le capital prive en profita pour s'introcluire sous des 
formes diverses dans les anciennes exploitations. 

La Djezireh en trait dans une ere nouvelle: cell e de Ia grande culture 
mecanisee des cereales, aupres desquelles le coton all ait bientot s'imposcr. 

La superficie cultivee, qui varie d'une an nee a !'autre et qui n 'est pas 
reccnsee- sauf dans Ia region cl e Hassetche Oll les travau x clu cadastre sont 
en cours - ne peut faire !'objet de calculs precis. En 19-tO, !'ensemble de. 
trrres occupees s'elevait ~t 8.640 km2 (clont 4.815 exploitecs effcctiYcment) . 
Les extensions recentes semblent avoir porte ce chiffre it plus de 10.000. 
cluquel serait it rctrancher celu i cle Ia part (env. 1/5) clont lc c\Cfrichcment 
n 'est pas encore accompli . 1I y a clouze ans, Ia mise en valeur totale. par les 
techniques et le materiel anciens, etait impossibl e (on compt:lit alor;; 12 .1170 
attelees, pour les 21.430 fam ili es de cultivateurs). /\ujourcl'hui. Irs machines 
triomphent des fr iches et recluisen t le role de J'araire. Leur clcnomhrement 
dans les ann ees de g rand essor donne un e indication sur les transformatitllt. 
prcsenles: 

1()46 

:\loi ssu nncu::.es IJattcuses I 14 270 :~so 

Tracteurs 116 .~20 4 ,S() ( ,\) 

(I) L'arrete Husni Za'im de 1949, applique a partir de 1951, a institue. ~n remplace­
ment de Ia Commission de liquidation de Ia Mira, un nouvel Office du Bl e Cct organisrn.c 
controle et reglemente !'exportati o n et !'importation du blc en vue d 'assurer le ravitai)!c· 
mcnt local et de proteger les cours. II procede soit par achats forces soit par transactions 
de gre a gre. J?ratiquement it n 'accorde les licences d'exportation que contre vente 3 I'Etat 
d'une quote~part (1/3 en 1951, I /2 en 1952). 

(2) La Banque agrico le (d'Etat) et Ia Banquc de Syric n 'a ttrihu <~icnt, en effet , jusq u'il 
ccs dernicrs temps, que des credits minirnes. 

(3) Machines pour Ia plupart americaines (International, John De-er, Caterp illar , Min­
neapol is, Case) . Quelques anglaises (Massey-Harris), italiennes (Fiat), allcrnandc1 
(Hanomag). 

Le nombre des machines employees en Djezireh est, pour un pays du Proche Orient, 
mnsiderable. D 'apres un rapport de Ia Ihnque Jnte rnationa le de Recons truct ion. l'lraq nc 
disposait, au debut de 1952, que de 750 tracteurs , dont Ia moitie envi ron dan~ les reginn1 
de Bagdad et de Mossoul. 
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Presque (' 11 tous li eu :-.:. d particuli L· n·ment sur ks tc rres st·cltes (d ilL'S 
baal ou adi), Ia preponderance des cerea les esl manifes le . et pa rmi elks 1c 
ble l'emporte nettement. Ses rendemcnts . au micu x de Ia rccoltc. sunt iri 
plus forts (jusqu'a 15 pour 1) que dans les autres contrecs syri entH'S. Sa 
production s 'est clevee en 1951 - annec mauva ise - ;, 180.GOO tonn cs. en 
1952 a 230.000 (4) . Ce li e de l'o rge es t de 3 ;\ 4 fo is moindre. Pa rnti 1cs 
cereales sccondaires. lc ri z , cultive dans Ia region de Q amcchli yc . doit tt rc 
mentionne. Le mals ct le sorgho n 'occupent que quelques diza ines d'hec ta res. 

Au voisinage des bourgs sont concentrccs les cultures maraichcrcs: pa~­
teques, melons . concombres. cornes g recques . tomales . oignons. pet its pnis . 
lentilles . elc. lecessaircs ;, !'a limenta tion loca le et pa rti cipant a l'a limen t<t l inn 
urbaine clu nord syri en. elles meritera ient plus g rande considera ti on d;tns 
!'economic de Ia Dj ez ireh, mais les transformations actu elles les d es~cn·en l: 

elles ont dl't ceder du terra in au x nou vell es plantations co tonni eres. ( )n fe r;I 

une mention speciales du sesame. clont lc pays de Hassetche es t riche. 

L 'arbori cuiturc (amandiers . pommiers . fi guiers), dont l'utili lc pourr;til 
r trc demontrce pa r des c;;sa is . est presq ue ignorce. Par contre Ia ,·igm·. 
deja connuc des "\ ssy ro-Chaldeens du J( habom . a gagnc lcs envirom de 
Qamechliye ct. derni cremenl. ceux de Derik . 

L 'elevage demeure J'un e des rcssourccs fo ndamenta lcs de Ia I)jezire lt . 
Tant que les planlcs fourragc res n'anront pas penclre dans lcs assoktll ('ll( !' . 
il restera attache uniquement au x pra tiques clu nomadi s111 e ct de Ia lrat ls­
humance. Lcs ovins et lcs caprin s constituent la pa rt de hcaucnup 1a pl us 
grande d\111 cheplel tn?s vari able en nomhre suivant lcs annees (.~) ct dans 
]'ensemble (' 11 n;grcssion du fait de Ia scdenta ri sation et de la res tri ction de s 
zones de pacage el de pa rcours. Lc ch<1111 eau li ent encore sa place d; 11 1s le 
paysage aupr(·s des tcntes noires clonl il es t J' inscpa rahlc, 111ais 1c c;unillll 
est en train d 'c liminer Ia ca ravatH' commen.:antc. L 'anc demeure l' info r t tiH·· 
scn ·iteur de Ia fa mill c du fell ah . T.e mu lc t et le cheva l sont ctll plod·.- ;nt'> 
travaux des cha111ps. L 'e levage de ce cl erni cr ganle de son anciet mc i111por · 
lance - les pur- ·ang des Chamma rs et des j ouall cs ( fraction des Tay~) sonl 
loujours repu tes parmi lcs III Cilleurcs ll HJ ntures de !'Orient (G). 

(4 ) Dont envi ro n 150 .000 I. pour l'c:xporlat ion hors de Dj ezireh . La prod uct ion lolalc 
de Ia Syrie, pour 1952, est eva luee a 850.000 t. , dnnl 200.000 expor tabl es. Le!i h lcs du1s 
de Djezireh sont apprec ies (ventes a l'Italie). 

(5) A peine e!i t· il beso in de d ire que ce beta il , ~ouven t ravage pa r Ia sechcte%e et Je, 
t pizoo ties, n'es t po int se lectionne et que sa pro tection, q ue l'on commence cepcndant :i 
m visager, n 'est nullement o rganisee. 

(6 ) En 1949, selon lcs slatistiques offi cie lle,, Ia D jeLireh possedait 496.000 m•>ul!>ns, 
111.000 chevres, 29 .200 hov ins , fl.OOO cheva ux, H.'\00 mulcts, 11. 500 an ts, 7.400 chnmcaux 
Chiffres exageres, semblc· t· il. 



L'apparition de Ia gra nd e culture du coto n en ])j ('!.irch fut ta rdi \L', 111ais 
so udain e. Q uelques tenta ti ves sans lendemain avaicnt etc faitcs cad h ;l\·ant 
Ia guerre dernicre. 1948 fut l'ann ce de !' inauguration ri·ellc. Lcs capitaux 
comm enca ient a affluer. La multipl ication des coto nn cr ics syricn nes attci­
gnit Ia Djezireh . cJ'abonl sm le Khabour. Dans 1e mohafazat lcs pbntations 
passL·rcnt de 140 ha en !Sl48 ~t 1.}00 ha en 1949. it ~.3110 ha e11 1'>~0. < ln 
assure qu'ell cs ont dccupl e en 1<)5 1. Le succcs des prcn1 ii·n s cunpagn1·s 
prouva que les sols irrigtH:~S du bassin du l(habour (·taie11t capahles de \Til­

clements auxqueJs SCUIS j)Oll Va ient ct re C0111pares, en S.nic, CC'll X des !JonJs 
de l'Euphrate d du I3alikh. La Djezireh se revelait CO inlll C J'un e des zones 
ott Ia culture du coton semblait promise it un awnir magni fiquc. cela au 
mome nt mcme ou sur le march<': moncl ial lc coton syri en. cl r)llt it n 'est pas 
inutile de retracer en bref l'histoire recentc, conquhait sa place. 

Une conjonction de circonstances fortuitcs fit de 1950, pour Ia Syrie. une 
annee exceptionn elle autori sant tous les espoirs. Au cours des pt-cnliers 
mois, les commen;ants, seclu its par les progrcs de !'expo rtati on cotonnierc 
;t prcs les precedentes ca mpagnes, avaient avance aux cuJti,·alcurs des sonunes 
considerables. La recolte donn a rai·son aux prevision s les plu s optimi stes. 
Comm e Ia gucrrc de Coree et lcs mesures restrictive s que s'i tnpr, sa icnt 1c 
grands producteurs - Etats-Unis en tete - provoquaicnt Ia haus-;e rapidc 
des cou rs, l'heure eta it favorable aux yentcs massives. r,a rtTnltc S\Tiennc 
a vait Cte achetee sur lc ma rch c i·ntcri cur it 60 piastres k ki log. prix furt; 
die fut revendue it 175 piastres su r 1c marchc l'xlb icur. 

En un e saison on vit s'cdifier des fortunes . La " fi(· yn · rotonni(·rc n s't::m­
para de la Syrie. L es benefices c\e l'annee SO furcnt employes a l'achat et it 
b locat ion Ue lerres ;\ convertir en plantations. a\lX lr;wat!X ll'irrigation. a 
!'importat ion de materiel agri colc ct - C:vcnetucttt capit; d par se'i effcts 
immediats ct lointains - ;\ Ia construction cl'u sincs trl.·s moclcrncmcnt outil­
Iees (egrene uses, filatures. huil eries) . Ia plupart conrcntrccs autour d'i\lep. 
En quelques mois Ia Syric fut dolce d'tme inrlustric dej;\ puissaute. clont 
l'equipem ent pcrfectionne prO\·ic nt prc~que cnti (Tcment (\c~ F.t:lts - l'nio; (7). 

En 195 1, les im·cstissements dans lcs adivitcs ct>tonni(·re,; s'(·ln·(Te nt it 
plus de 100 millions de li vrcs syrienn es (cnv. 10 nlillian\s de franc,). La 
superficic des plantations tripla ( 1950: 77.961 ha: l(J;:i l: 217.~52). On 
annon~ait une r eco lte rl e 370.000 t. de brut. Cette fois lcs cspoirs furent 
cle<;us: on n'atteignit, peniblement, que le ch iffrc de 175 .000 t. Par honheur. 
une ameliorat ion inopinec des co urs et l'emp ressemcut des acquereurs etran­
gers presses cl'acheter sans trop rega rd er aux qualites (\c Ia marchanclise 

recluisirent les pertes (8). 

(7) T el le usine ;, egrener 1<: coton. edifiec e n dix moi ~. gdcc it de; cap itaux sy ri ens, aux 
pnrtes d 'Alep, dot(e des apparei l ~ ks plu s rccents, entie rem cnt .1utnm.1tiquc>. pcut traiter 

plu' de 100 .00 0 tonnes d e colon. 
(H) En 1 9~ 1 . Ia fr a nce a ah sorhe Ia plus gramk p.trt de l'cxportat i" " sy ri en ll <: 
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L es cu lti vatcurs. harceles par les demandes, enthous iasm es, cta iL:nt alles 
trop Yite. Faute de connai ssances technique et d"clementaire premyance. 
leurs entrepriscs . sou rdes aux averti ssements des expert" . ri squent de com· 
promettre, et p eut-etre pour longtemps, l 'essor de Ia production rotonni(·rc 
syri enne. U n grand nombre de terres ont ete enser"nencees sans que l'o u 
tint c01np le d es qualitcs d es sols . des cultures an le ri c urc~. de, po~s ihilit c~ 

de J'i rriga lio n. Le melange des g rai nes et ['abse nce cl'llll ri gnu rt' ll X triage 
cxposent Ia fibre sy ri enne ;'t rctrograder sur lc marchc international. :\utrc 
consequence d e J'impcrit ie : le ver du coton. depuis deux ans, fail rk ~ r:l\·agcs. 

Dcvant Ia menace d'un desastre nati ona l. le gnu1·erncntent a pri ~ !nulL' 
unc se ric cl'cnerg iques me urcs instaurant le dirig isme colonnier: inter­
di ctio n de mettre en cui tun: sans licence:. fixation des pcri ocl es d e se111a illes. 
trop sou vent r etarclees; choix et surveillance des gra in es (0) : orrl re d't·x­
tirper les plantes apres Ia rccolte et cl'empl oye r lcs inst'l'l icicks foumi~ par 
J'Etat: creation d 'un Office du cr>ton cha rge de repa nclre les c n se iglH' IJl("llt~ 

techniques . et, dans les cadres de l'O flice. d\m senice spec ial pr(·pose au 
contr c"J ie d e ]'exportation et it Ia puiJiicite ;'t J'etr;"ln .t: n . Ces initiati, · t·~ snont 
second ces par les com n1 en;an ts expor tateurs e t par lcs p1"oprii·t ain·s d 'usint'' 
soucieu x d e conserver leu rs capitaux et leurs indu st ri es. I .'cquipP!JH'lll 
cotonn ier ex is te. Son existence meme cxige J'anH~ li n r;"ltio n ct l 'ahrnHI;"lHC<' 
de Ia matiere pre111iere : et d';l]JOrd Ia recherche d e ton~ Jr-.., nmyeno.; prnprr. 
;\ conjurer Ia c ri se de croissance. 

Les cotunneri es de Djezireh conna issent dans !ems dcn· loppc: lnellt It-s 
fluctu;1tio ns qui eprou vent toute Ia production sy r iennc: dies les n·!'~l'nttJit 

d'a uta nt plus rudement que J'explo itation y est plus jeunc et plus anarchique 
que p;1rtout ai lleurs. Beaucoup de culti vateurs . i111·ites iL Ia prudence par 
leurs premi ers d ei>oi r es, ont exclu le coton d es tc rres s(Thcs r t r(·d uit se~ 

champs a u profit des emblavu res. L es principaux sedeurs sont situes sur le 
1-.: hai>our (pr(·s de Hassttche), sur le Jagh J agh <"t aux ell\·iron s de ])erik. 
:\ucunc usi ne su r place : le co ton clc Dj ez ireh. pour Ia \'l' IJtc con11ne pour lc 
t raitcmcnt es t dans b d ependance d'Al ep. 

F.lllf'! ois annu c/s d es sols culti< ·rs 

L';1ssolement hienn;1l comportant une ;1nnec de j;"lch(· re ('S t general dans 
toute Ia contree. S ur les terres tmv;iill ces par les conJlllUIIa ut es ,-i ll agcoises 
SO LI S Je regime d e l'indil'i s ion, )a moitie cultii'CC es t reclistr i but~C par lots 
egaux tires au sort, en juilJet-;"lOtlt sur Jes cultures d 'hi ve r . en nn vemi.Jre· 
dccembre sur les cultures d'ete. :\ J'ordinaire, les 1nc·mes cha1nps rt>stent 
cons;1cres au meme produit. 

Cepend;1nt !'on Yoit cle nombreuses exploitations a handonner prm·iso irc­
ment ou d Cfinitivement J'a ssolement hienml traditionnel. Cnt;1incs nnt adoptc 

(9) Est autorise J'empl o i des varietes suivantes : l one Star, Locket, Coker. Ascab , \X'atson. 
Bidkreed . l es scmences loca les (« Balacli ») n'offrent aucun rec llc gar.tntie et kur rcn· 
demrnr e-st inferieur Jl' moitie ;\ ce-l ui des precedentl"S. Mais. '> ou .j fni s moins <hi·rc' 
q uC' il's semrnces ame ri ca inc<. e ll e sont ;\ mc illc ure portec de< pelit< l·x rlnilant ' 

une rotation quad 
tuent Ia poule au · 
vouent ~L Ia memt 
de leur epuisemel' 

C!\LE , 

Printemps 

Jfiver 

Printemps 

Etc 

:\ utomnc 

Dans tout le Cn 
>.eche est exposee . 
p;tysans elh,; procu1• 
espaces elle ne p eu t 
it fonds perdus. ' 

L'irrigation est d 
de Ia Djezireh. L l' 
qui nou prouvenl 
rle 1'Antiquite capt. 
<latent des belles CJ · 
ntlgaire en attrilmr 
sources clu !Kha bou' 
rages cl'importance 
Djezireh (11). 11 ('' 

(I 0) Cf. I r•• partie, 



•fJ USia mes, etait~nt alles 
' lementaire pn!voyance, 
pe rts, risquent de com­
' production cotonniere 
mencees san que !'on 
ricures, des possibilites 

d'un rigourcux triage 
he international. Aut re 

ux ans, fait des ravages. 
1 crnement a pris toute 
~ isme cotonnier: inter­
' periodes de semailles, 
ra ines (9): qrdre d'rx­
in: rcticidl's fournis par 
rrrdre les enseignemen ts 
1· irc special prepose au 
r. Ccs initiatives seront 
· ~ proprietaircs d 'usincs 
lustries. L 'equipement 

io ration et l'ahonclance 
o11 s les moyens propres 

·tt rs developpement les 
rnc ; riles les rc ·sentent 
l" ttne et pitt:-. anarchique 
rtes a Ia prudence par 
't• s seches et rcclui t ses 
leurs sont situes sur le 

:ru x environs de Derik. 
l;r vente ro111111e pour le 

t'S 

rr hcre rst general dans 
nn rnunautes villageoises 
' t rrdistribuce par lots 
· d'hiver, en noveml.Jre­
lllemes champs restent 

thandonner prm·isoirc­
tl'i. Certaines ont adoptc 

<ket, Coker, Ascala, Watson, 
reclle garantie et leur ren· 
\ nu 4 fois rnoins ch&res 

petits cxploitants. 

LA llJEZJ R£II SYIH£1\::\E 

une rotation quadriennale: coton, ble; jachere; se ·ame, ble ; jachcre. D'autre~ 
tuent Ia poule aux ceufs d'or en abusant de Ia richesse des sols nenfs qu 'ell es 
vouent a Ia meme culture pendant plusieurs annees consecutivc s. san s sn uci 
cle leur epuiscment (pratique du (( fraz )) ). 

C.\LE DR IEl{ D[S PHTNCIPALES CuLTll RI ·:S 

Cuflltrcs d'hi>·cr 

(nle. Orge) 

C H!Iurcs d'Nc 

(Cntnn. Sesa 111 c. 
l~i z . 1\ [ ;, ·i ~ ) 

Printemps Labours de jachrrc. Lahottrs et (mars-avril) 
senm ill es. 

Ete 

Automnc 

1Iivrr 

Labours ct srmailles 
jusqu'o't fin decemhrc 
(orge puis ble). 

l rrigation pi-riodiqtll' 
(sauf p•· lc riz, inond r) . 

(Sept.oct. ). Rrcolte rl 
labours dr jarhi· n ·. 

Printemps 

Etc 
Automnc 

Irrigation jusqu'en 
avril pour J'orgc ct mai 
pour le hlr. 
i\lai. l\roisson de l'orgr. 

Juin -juil. i\lois~on hie. 

r.ahours de jachc·re. 

Jach(Tr 

F. .r I ru sin 11 d c l' i r riga lion 

Dans tout lc Croissant Fertile, et en Djezireh particuli i· remenl. Ia culture 
seche est cxposee it Ia perpetucllc menace du climat. A heaucoup de petit s 
paysans elle -procure. dans les meilleures annees. UIJ appoint. Sur de vas t('S 
espaces elle ne peut etre pratiquee que par des exploitants capablcs ric mi se r 
a fonds perdus. 

L'irrigation est clone l'une des conditions essentielles de Ia 1 ie cconomiquc 
de Ia Djezireh. Les vestiges des vieilles installations hydrauliqucs sont ];\ 
qui nous prouvent avec quelle application et quelle science les populati ons 
de l'Antiquite captaient les eaux courantes. La plupart , vrai sembla bl ement. 
datent des belles epoques de Ia Chalc!Ce et de l'Assyri e. bien qu e !'opinion 
vulgaire en att ribue systematiquement le merite aux Romains (l 0 ). D es 
ou rces du Khabour au confluent de l'Euphrate on co mpte 8 anciens ba r ­

rages cl'importance majeure. clont 6 sur le territoire du moha fa zat de 
Djezireh ( ll) . 11 en est beaucoup cl'autres, de faihle deni\'cllation l't st· 

(10) Cf. I rr• p~rtic, p . 7·8. 
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SUCcedant pa rfois SUr de cou rt cs d ista nces, <jll C ]'on SC l'OlltClllc d 'enfrc tcni r 
a u moyen de pi e rres ct de fasci ncs. Lorsq u'il s ne sont pas uti lises pa r pri.e 
directe, le lll\lrlllure de leur chute est cou ve rt pa t· k: _pc rpe tucl cf mc latl­
coliqu e g r ince ment d es r oues it aubcs <:t it godcts, sctn blables . ma is pitts 
pe tites, a ce]Jes cl out lcs touri stC'S it ll ama lie tll<IIHjll ett( pas de s 'CtllCrl'(' i]­
Je r (pl. VII, 14). En de n ombrcux: endroits, nota 111 ment ;nt sud de li as ·c tclte. 
s ubsistent les r es tes de ca na li sations souter ra ines, snigncusement cimentees. 
clestin ees a emmagasin er et a prese r ve r de !'evapo ration les eaux qui les 
rempl issaien t penda nt les peri od es de c ru es. S i j ucl iciC' II X ctaient ces ;une­
nageme nts qu ' il est touj ours qu es ti on d e lcs recn nst itu e r par ti ellc tnc> llf . ou, 
tout a u moin s . d e tenir compte, dan s un plan general. de leur disptls it if. 
O n a \ ' LI nagul: re se fo nde r une soc ie te riour Ia refec t ion du systcnw du 
Tabfm (r egion du T a ff, it 20 km . en ava l de H assetc h{·); le proic-t a ecltoue, 
fau te d e capi ta ux: . 

A va nt Ia phase de peupl ement de !'entre cl c> 11 x guerres, l'irrig-atir n se 
limitait a d e minces IJa ndes sur les bords du Khabour ct de scs tri lntta ires 
et a cl e minuscul es su rfaces vois ines cl e sou rces ou ar rosee' par des 
gharrafs (1 2). L 'usage d e l'eau ciependa it des chefs de tribu. rpti Ia venclaient 
ou en fa isa ien t dona ti on. La quanti te ciepassant de hca ucott p les exigences 
des cultures, lc besoin d 'un e rcglementa tion ne se fa i ~ait pas ~entir. Q uand 
se multipli crcnt, au temps de la g r 01 nde immig rat ion , les pu its. les captures 
de sources, les sa ig nees sur les ri vier es (1 3) , l'Eta t. clrmt J'autoritc manda­
ta ire assumai t a lors les fo ncti ons, dut intervenir. l'ar ]'ar rete 320 de 1926 
tou tes !es ea ux furent do renavant co nside rees comnt e a ppa rtenant au domai nc 
public. L e m em e a rre te a nnon<;ait Ia purge des d ro its acquis et instituai t, en 
vue de cette operation, des commissions qui respecterent le regime co utu mier 
tout en comblant ses lacun es et supprimant les a lms. 

E n 1949, on estimai t que 4D.300 ha etaient irrigues (de 23 .000 <t 25.000 
en 1940; 35 .000 e n 1946), clont 28.000 p ar les cours d'eau. Ccs ch iffrcs sont 
auj ourd 'hui d epasses . D'a illeurs, ce ne sotlt la qu 'app roximatio ns. Dans les 
zones d e tra ns humance et d e n omacli sme lcs empl ace m ents et les t:te ndues 
des surfaces arrosees cha ngent cl'une a nnce <'t l'atttre, notam m en t au sttd de 
] I asse tche, sur les ri ves clu 1\: ha hou r que cui t i H'nt lcs Jel u nm; scnll­
secl entaires. 

La questi on des amenagements du 1\: hahour dotnitH' ac fu ellcllll'lll toutrs 
celles qui conce rnent J'irrigation de la Dj ez ireh. L' n plan gene ra l prevoi t 
l'utili sati on du fl eu\·f , par barrages ct canaux: de <il- ri\·at io n ;ut long de 
.1 sectenrs : I) Has el ,\itt - llasset che; 2) I fa sst'lr lt e -- Sn tt itr ; .\) Son;i r­
l'Euphratc. 

(11) A Obeyan et Mja rja h en arnont de H assetchc; ,( S.th'Sknur, Tahan, Fadghami, .1\b r­
1-. acl a en ava l. 

(1 2) Appa re ils ;( godets pui san t f' eau par traction anim a te circu lair c. Voir pi. .V II , !.\. 
(1 3 ) Ainsi, dans ];1 reg ion de Tell T amer nu furent ins tafl es les Assyro-Ch,tf cleens, le 

Cnnseils dt"S T rustees de Ia S.D .N. fi t eT:tbl ir un resea u d" i rrig~ti n n pour\'u de 2 stations 
de pornpage, 33 rnoto- pornpt s et 2 moul ins a rno teu r. A ilfeurs - oi1 !' immigration se fit 
sa ns directives e t sans ass istance - o n n ' usa g uere, dans it's dthuts. qtw de prnredes 
p rim it ifs. D epui -, l' t'm pl o i de mnto- pomp('S s't·st re pandu . 
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I : I l. Ensemencemtnt Ju coton ;, Kttchk{ 

Lt ~r:tint, ClJnttnue Jans le sac place au-dessus Je l'a ra:rc, tnmhe :1 me"1rc datLS k 'i lion . 

i 2. Li vai!Cc du Ti~rc l' ll face d'A 'in Diwotr, c.:n otv.d de ~J ~llltiL· dt ..; tnlllltat:llt 'i ;t C:i:rC 
(n<~lll t u r( de Djczi rd ihn Om.tr) . 

Ltrgt: pbinc J . illund.tti<~ll. Vcrs.lllt s nus d ravint'S Jc l.t rin ~.tutht (turqu c ) Rth<~nl du 
J..-:urJist:m a Lmii:rc-p l.1n. 

http:Lmii:rc-pl.1n


L.<\ I>.JEZIREH SYRJEi\"'iE 
Pl. V II 

., 

C liche A. Gibert 
15. Appareil ele\'ato ire traJitionne l en b,Ji s (Gharraf). 

Vallee de I'Euphrate, en amont de Deir ez Zor. 

.c: ncs it Ci: rc Cliche 1\L Fn 1ct 

) . Rcbord Ju 
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Pl. VIII 

Cl iche M. Ff'~ 

16. La plaine de piemunt, vue ent re Ras et Ain d Du h.tss i)'<'. 
La vuie ferrec (ch. de fer de Bal'dad), en territoire turc, marque Ia frnnt ierc. Au fnntl, les 

avant-monts du Kurdistan turc (region de MHdine) . 

Le secleur 11 ' 

portera deux tr 
!'autre aTell l\1 
et un canal de 
2• tronr;on tou r 
large ruban de 
Jagh Jagh jusf) 
Jagh pour atteit 

Pour assurer 
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Souar, d'un bar 
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annuellc sur ch r~ 

prise sans com1 ' 
coloniser les tcJ 
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etrangers ne pi a 
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Cependant le tr 
su rcharge de111ot 
ration des plan s' 

lusuffis,r 

Le clevelopp' 11 
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turco-syrienne, 1: 
Nissibine (1 5). l 

(14) Pour plus d 
u Problhne de /'eu, 

(15) En 1918 . L: 
Taurus. En realite, 
1928. Le tron~on l' 
a . E. EtP.FTF.RIAn ~· 

d sq. 



Le secteur 11 ° 1, Oll debute Ia reali sation de ce projet 111 011LIIl1 Clltal. com­
portera deux tron<;o ns partant de deux barrages s itues l'un it Ras el A'in . 
l'autre a T ell lVIag hass, chacun de ceux-ci alimentant un canal de r i,·c droite 
et un canal de rive gauche. L es travaux commences par Ia ri ve gauche du 
ze tron<;o n touchent a leur fin. lis aboutiront en 1953 <l l'irrigat intt d'un 
large ruban de 8.400 ha longeant le fleuve jusqu 'il Hassctchc. rentnn tant lc 
Jagh Jagh jusqu 'a S fa ya et revenant ensuite sur Ia rive gauche clu .J ag h 
Jagh pour atteindrc un point place a J'aval de H assetche. 

Pour assm er le debi t permanent de 16 m~ seconde You! u pa r l'ensemhil' 
du plan, !'on em·isage Ia construction a F adghami , it 50 km . en amont de 
Souar, d'un barrage de 4 km. qui reti endrait 800 millions de 111 :: et pen nct­
trait !' irriga ti on de 45.000 ha (14). 

Sans doute !'execution totale est-e lle enco re it lointaine ec heanre. l·: ll c 
reclamc l'investi sscment de gigantesques capitau x . L'l ~ ta t syri<'n . qu i a pri s 
en charge les premieres depenses et se propose de les cou ni r par uttc taxe 
annuell e sur chaq ue hecta re irrigue, ne saura it financer entieremcnt !'e ntre­
prise sans compromettre graYement l'cquilibre de son budget. Et ron1ment 
coloniser les terres conquises sur Ia steppe. ? Q uoi que J'on pui ssc l' ll dirl' . 
ce n'est pas dans le proletariat des vill es conges tionnees que J' on a des 
chances de r ecruter un personnel fixe et capable. Le projet d 'insta ll a ti on de 
Palestiniens refugies souleve de nombreuses obj ections, dont les moinrl re s 
ne sont pas !'inexperience et les di fficultes d 'adaptation de group<'~ a llo­
genes aspiran t au rapatri ement . O n con<;oit que l'appel a des elements 
etrangers ne plaise guere au gouvernement de Damas. L a reforme agrai r<' . 
combinee avec !'organi sation mecani see sur tout l'etendue de Ia Dj ez irch. 
pourrait liberer une pa rt de ma in-cl '<:euvre i1 transplanter su r les licux des 
grandes irrigations futures . i\ vrai dire, on ne sait trop comment s 'y p rend re. 
Cependant le tres rapide accroissement de Ia population syr icnne et Ia 
surcharge demographique qui en resultera justifient des a present l'e laho­
ration des plans de mi se en val eur to talc. 

1nsuffisancc des 111 0.\'C!lS de CO II II I!ltnicat io n et de tra llsf'nrt 

Le devcloppement economique de la Dj ezirch est su1Jonlom1e it l':u ncli () ­
ration des moyens de transport , dont les dernicres pcriodes de pro;,pe ri te ont 
demontre Ia faiblessc. 

Nous savons de quelle importance fut , pour les localitcs de 1a frn nti LTl' 
Ia prolongation de Ia vo ie ferree de H a'idar P acha jusqu 'it 
Le grand projet du Bagdad l3ahn, execute pa r morccaux 

(14) Pour plus de details on se reportera a l'ouv rage indispensabl e de N . ll!ouss t. Y. 
Lt Problh ne de /'eau en S)'rie (Lyon, 19 51 , pp. 223 -229. 

(15) En 19 18. La ligne presentait enco re des solutions de continui te aux passages du 
Taurus . En realite, la section D erbessiye-Niss ibine ne fut ouverte au traf ic norma l qu 'en 
1928. Le tron<;on Nissibine-Tell Ziouane, penetrant en Djezireh syrienne, date de 195 2. 
a. E. ELEFTF.RIADES, Les chemin r de fer en S)rie el (//1 Li f}{/ fl (Bey routh, 19·1·1\. f'f' . 2·12 
rt sq . 
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d SOliS divers regnnes. IH' vit SO il achCVCJlll'llt qu'cn JCJ40. ) (lr~que fut etah)i(' 
Ia liaison .\1 ossoui-Tell ](otchck, co nsec utive it J'o u verttt rc. en J935. de Ia 
li g ne sy rienne Tell 7- ioua ne (Qa tn echliye) - Tel l Kotchek. I ,e rail \'C'nant 
d'J\l ep entre en tcrritoire turc apn\s Ia s tati on de T ch(>kt ne Bey, Ionge Ia 
front i e-r~.: j usqu'a N issihin c e t, penet rant clc nou vc·au t'n tl'rritoi re sy ri en. 
traverse le Hec de Can<~rcl en directi on de l'vfossoul. l\ lal gr(~ Ia complication 
internationalc de son trace, attenuce par les conventions (k transit. il offre 
aux marches frontalicrs le moyen le moi ns O IH~ reu x pour !'exportation des 
cereales et clu coton ( 16). Mais, aux epoques de g rand trafic. les wagons 
trop peu nombreux ne pem ·ent admeltre sans cl ela is toutc Ia marchancli se 
affl ua nt Yers ks garcs (o n r l'marquera que Ia Dj ez irch nc possl:de encore 
a UCllll si lo). De plus. les regions procluctriccs clu sud . (· loigncc~ de Ia Yoic 
fcr re ·. n' en tircnt pas avantage. 

D'un rescau ro ut icr. iln'cxiste que l'ehauche. ],es seulcs route <; construitl'S 
on un pen cntretenues sont cclk cle Qanwchliyc it J( ni. 47 (au sud de 
I Jassetche) vers Dcir ez /.or . ct cell e d e Qani echliyc; it T e ll f(otchek vcrs 
Mossoul et Bagdad (17). C hacune cl 'cll cs comprencl qudqucs cli za ines de 
ki lom(·t res gouclronnes. 1,e reste n'est que pistes. sou\·cnt im p ral icahles en 
hi ve r ct au printt:mps. Entre lcs v ill ages . lcs marches ct les garcs, les r Ia· 
tions sont presque partmtl inorganisees. De Qamechl iyc it .\l ep. Ia \·oie Ia 
plus courte (470 km. ) . par 1\as cl A in. franchil Ia s teppe it l' ouC'st du Djebel 
J\bclul , \ ziz et rcjo int, apr(·s :Raqqa et le passage du pont de I' J·:uphrate. Ia 
g rande route aspha ltee de Dcir ez !:or a 1\l ep. De memc I lassctche et R;-tqqa 
sont en lia iso n directe par Ia steppe . 1\Iais Ia mauvaise saiso n rontraint tout 
lc trafic it emprunte r l'itinera ire de Deir ez Zor. qui a ll onge les parcours 
respectivement de 100 ct de 70 km. et t raverse Ia Hasse Djezireh par une 
multitude de pis lcs entre lcsquelles seul le chauffeur tres exper im ente est 
capable d e retrouver , sans ri sq ue de s'ega rer clangereu semcnt, les secteurs 
« carrossables » . 

L'inaptitude clu system e rout ier est trop criante pour que !'on ne s'ef. 
fo rce pas d'y remed ier d'urgence. E n decembre 195 1 le nnuveau gOll\"\: rtt elllent 
a approuve un plan d'amenagement ge neral dont le goi'tt g lobal es t evalue 
;'t ::?0 millions de livres sHien nes - soit en vi ron d l'nx milliards d e notre 
monnaie. 

L 'extension du reseau ferroviaire syrien se ra it au ssi. pour Ia Djezireh, 
d'tm interet maj eur. De toutes les lignes projetees. celle d'A icp it Latta· 
qui eh se ra s;ms doutc posee Ia premiere. Celi e d'Ai ep ;\ Ia Dj ezirch par 

(16) Pri x de transport Je Ia tonn e, de Qamechliye a Alep, en li~rcs ~y ri c nn c~: 

194R 1952 

a) par voic fcmic 19.60 ~'j 

h) par route de )0 a 50 35 
I.e prix de Ia tonn e de hie rcndue :\ Alep est actuel lement de 270·280 LS par chemin 

de fer, de 280·290 LS par camion. 

(17) Le vo lu me des trnn sports automobi les vers !'Iraq t'St tres faibk. Dans cette dirl'l· 
tion. l'activite est plu~ grande sur l e~ piste~ Ju sud que ~ur Ia rnulc Tell Knrchek . Mm~oul 

dont It trafic. conc urrenc(· pa r le rail ti C' fl~gdad, t·s t inlimc. 

Haqqa et Deir l'.~ 
,\ Ja ndat. ma intcs j, 

certains l'une des~~ 
Kemal ell e etait p.ot: 
Cependant, il est JH'I-' 
directcs et rap icl e, ct 
afli rm ee clu gou \'(' r • 
Krancl port de Ia ' 
Djezi reh Yerra s '()u 
region productricl' 
lll! Cttx en mi eu x or 
de ·ir de ne pas lai ­
dans les activites dt1 
actucl des choscs. cl r 

LES CONDIT 

L 'cxploitation t rad r 
et les hommes qu 'il c11 
agri co les - que li e t: 
dtt me tayer aux on It ( 
rentage de Ia prodttc lt 
l ,e reste est sa zone 1 

marges so it en fau ss;, 
fellah. 

I .it Ott in tervien( lc , 
qtt i peu vent ctre tenp 

proprieta ire. d e haill n 
COilliJinaisons pos. ih lc ­

(1 8 ) Au debut J e nmtr 
~ etti designee, apres Ull C 

~rrnent. Ces travaux, qui 1 

jt·lee, doivent durer 45 m 
qu i affra nchira so n commt·• 
ma intenant, une large pari 
taquieh dont le mouvemenl 
tn 1949, de 400 a 450 .000 
inc)(u l a rite~ de Ia prodUL I• 
m.rrchc ~)'r i e n est t re~ ~tn -

(liJ) Lt: mt'ta )'2 r su uvt·ur 



ro.que fut etablie 
. en 1935, d e Ia 
. I.e rail venant 
11 0: Bey, Ionge Ia 
,· rritoire syrien, 

,-. Ia complication 
,. transit, il offre 
J'rxportation des 

t a fic, les wagons 
Ia marchandise 
1,ossede encore 

-: tH::es de Ia voie 

ules construitesl " 
. 47 (au sud de 

'· 11 Kotchek vers 
I Jttrs dizaines de 

impraticables en 
, gares, les rela­

\lep. Ia voie Ia 
" uest du D jebel 
J,. I'Euphrate, la 
-~etche et Raqqa 
•n contraint tout 
:tge les parcours 

1ljezireh par une 
,· xperimente est 

H· nt, les secteurs 

· Jl le !'on ne s'ef­
.tu gouvernernent 
~ lobal est evalue 
·illian.ls de notre 

1ur Ia Djezireh, 
d'/\lep a Latta­
la Djezireh par 

, ,· ricnncs: 

~RO LS par chemin 

. Dans cette direc­
11 Kotchek- Mossoul 

1. :\ llJEZII~EII SYI{II,:\:\ t·: 

Raqqa et Deir l 'z /.o r . dottl l 'et;tl>li~~c nt c ttt fut. dcpui s l'in slatlration dtt 
~landat. maintes iois annonce pour till proche a\·enir. pourrait ctre sclull 
certains l'une d es grandes arti-res de l'economic syriennc. surtou t si par 1\hmt 
Kemal elle eta it poussre j usq tl' it Bagdad. Son hem e n' est pas CII COI'l' l ' l' ntll' . 

Cepenclant, il est perllli s de croi re que. lorsq uc seront assurees scs relati ons 
directcs et rapidcs d'une part a\'CC r.altaquich - qui, scion Ia vo lontc bi en 
affirmee du gotlvernetnent syrien ct toute bonne logiqt1 e . se ra hi rn tilt Je 
grand port d e h Syrie (JR) - d'autrc part avec Bagdad et Bas rah. h 
Djezireh verra s'ouvrir largetnent les debouches necessa ires it Ia grande 
region procluctrice de coton et d e cerealcs e n laquelle l\11 (' ex ploitation rlc 
mieux en mi eux organisee doit la transformer. l\rais ici ettcore. malgn'· k 
desir de nc pas laisscr dl's societes etrangl:res prendn· une plan· <;tnincnt c 
dans les acti vites du pays. !'assistance dt1 capital cxtc ri eur pa r;tit. c·n I'eta t 
actuel d es choses. eli flicilrment cvitahlc- . 

LES CONDITTO~S DF: Tin VAlL ET u -;: PROBLE~II~ 

DE L/\ PROPRrETl~ 

Capit al 1'1 trm •ail: Irs con/rats 

L'exploitation traditionnelk se fonde sur lcs rapports entre lr pmprieta in 
et les hommes qu'il emploie - men1bres subordonnes d e sa trilm nu ot1vr iers 
agricolcs - que li e un contrat d'usage general em en t etabli par l' cnt remi se 
du metayer a u x: onlt·es duquel il s sont soumis (19). Celt1i-ci ver~e t1n pom­
ccntage de Ia production au propri etai re et les salai res d e Ia ma i n-d 'n.·u v n·. 
Le reste est sa zone de benefices, dont il est souvent cncl in a accroitrc les 
marges so it en faussant les chi ffres d e ses recoltes, so it en pressurant k 
fell ah. 

L't nit intervicnt le capital ex terieur. l'exploitant apparait dan ~ trr1i~ rc\k-.; 
qui peuvent etre tenus separement, ou par Ja meme personne: Cl'\1X de 
proprietaire. cl c haill eur d e fonds, d e lou eur de machine. l\1 ultipl es son1 les 
combinai so ns possibles et les types de contrat. Fn voici quelques cxentple: 

(18) Au debut de novc mbrc l 952, Ia societe yougo,lavc Homo risk o Kradvno Hodo~ i gc 

a ete designee, apres une apre concurrence, comme adjudicata ire des lravaux d 'agrandis­
sement. Ces travaux , qui commcnceront en avril 1953 par Ia constructi on d ' une granJe 
jetee, doivent durer -15 mois. En fin de quoi , Ia Syrie sc:ra dotee d'un port moderne 
qui affranchira son commerce maritim e de Ia dependance de Bcy rou th ct d:: Tripoli . D~o; 

maintenant, une large part Jes prnduits Je Dj ezireh destinee a l'etrangcr passe p,rr L tl· 
taquieh dont le mnuvement es t deja en croissance trts rap ide (24 .000 t. en 19·16, 2 1ll .OOII t. 
en 1949, de 400 a 450.000 t. en 1952). Les exportat ions sont tres variabi ~Cs en r:ri~n n th ·. 
irre,gularites de Ia product ion, ct des flu ctuation s de~ conrs intemationa ux auxqu<'ll, ·o; I<· 
marche syrien est tres sensibl e. 

(19) Le mt'tay:· r ' 1.111\'t·llt n·est autre ']Ill' lc 1/!olli· ht,/1· (mairt: Ju vill.tgd 
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1) Simpl e cont ral de locati011 de caractcrc traditionnel. -- J -~· proprictaire 
ne fournit que le terrain; l'exploita nt prend toutes les (Jperatinn" ;\ sa charge 
ct payera un pourcentage sur Ia n~co lte brute (6 it 12 jf, pour les terres de 
culture scche: environ le double pour les terres irrig1t ces). 

2) (Exploitation sans mac hin e) . - Le proprictaire fournit lc terrain cl It'> 
travaux. l'exploilant les semences. I.e partage de Ia rcco lte se fc ra par 
moitic. aprcs prekvement d'un Ioyer en nature (6 it 12 ~lr ). ll arri,·e que. 
inversement, so l et semence soient four ni s par le prol)rietai re. le tr;l\·a il p:~r 

k l ocat:~ire. 

J) (fhec machines). - Le proprietaire s'acco rcle a\'ec lc possesseur de~ 
machines sur les bases sui va ntes: le premier fournit le sol et les semences. 
le second ks machines et les mecaniciens. Ti s prendront respect i,·entent ~~ 7c 
el 45 7r de Ia recolte .. 

4) (fhec ou sans machines). - L'exploitant achcte it un prix forhitairc 
Ia future recolte sur les labours deja effectues et ensemencrs par lc proprie­
taire. Jl lui apparticndra de rcco]ter ;'t S('S frais. 

Les dispositi ons de ce derni er con trat. tres frequ emment adnp lecs . sPnt 
significatives. ]~lies associent au proprielaire, accu le par ks echeances ou 
redoutant les al eas de Ia recolte. un bailleur de fonds qui joue sa chance. 
Pour le .citadin capitali ste. en effet. Ia g ra nd e cul ture en Djezireh e~t ttne 
sorte de jeu de hasard olt se decide en quelques jours crit iques le sort de sa 
fortune. i\udacieu se ment il y engage ses energies et: scs rcssourr.es peclt­
niaires (souvent fruits d'emprunts: on s 'endette pour jouer). l 'a r -de~su ' 

tout, son succes depend de l'annee climatique. U ne nffen ive du Safha pcut 
en un moment echauder lc hie qui monte. Une averse propice confirmc les 
espoirs. 

A co te des modes d'association precites. qui reposent d'urdinaire sur des 
investisscments modestes et ;\ court terme, il en est cl'aulres pitts pcrfec ­
tionnes. inaugures sur de t ri·s grandes exploitations. 

.\ cet egarci, nu!Je sans cioute parmi ces dcrnicn·s ne merik plu s J'attctt ­
lion que les entrepri ses Asfar ct rajjar, it !'ouest et au sucl-l's t de Ra s el .\In 
(ter rcs scches sa uf ttllC dizain<· de milliers d'hcctares Sttr \c h: hahou r). aim;i 
qu'au sud-est de Qamec hll ye (doma ine d'Atmi. 1.!.000 Ita irrigue,; par le 
.J agh Jagh et ses affl uents). Jnitial emcnt l e~ domain es cl(' Ia region de Has 
cl A in appartcnaient. en vcrlu de titres de propri cle lures renouveles, it 
Khalil bey Ibrahim Pacha, chef de Ia trihu kurde de:. i'dillies. /\pres Ia 
guerre, leur possession fut partagee par moitie entre I'halil bey et les freres 
Asfar et Najja r. chrel icns originaires de Diarhckir - ces de rniers ;-tssumant 
Ia mise en \'a leur . Scmblahle a rrangement associa les deux frcres el Cheikh 
:\[ohanllnad Abel ul Rahman, chef de Ia t rilm aralw des T;tYs pour !'ex· 
ploitatlon du domaine d'1\mri. 

E n deux an s de labeur ac harnc le defrichcmcnt fut accotttpli . ttttiqurment 
;'t Ia meca niqu c. par une main -d';euvre anncnienne et S~Ti;-tque. el lt terre 
fut ensui te li \' ree ;'t Ia cu lture du hie. 

'lei. l'nn ne fail point appcl :ttt fella h. T.es r;q>]'nrts rltt r:tpil ;tl t·t dn 

Ira \':t i I sc I imitcn ( 
materiel. Dans le 
rl'ssecs £t Ia prodtt~ 

titre d 'experience cl 

chacun des 30 gt 
aya nt sous ses orclr 
tefaix et des gardi 
exploiter par ]'eq ui 
contrat de 5 ans a 
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mensucls et. saison 
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retenues sur les pat 

Ce systeme, 1nspi 
deja des n~.sultats :q 
entrainera unc tram 
c't accelcrera l'evo!t 
innovation remarqua 

!_a prcpondcral 

JJien que Ia rcp:tr 
!'ants et qu 'ell e nc ~ 

gra nde propriete et 
r\·idents de l'econ()t 
pu i-sq ue cl e vastes cl 
Co·nvenons. commc 
propriete une etcn<l · 
!OJ ha au minim un 
tonnee aux en viron · 
du territo irc de Ia I 
tio ns n'ont fait qu e 
denominations sonl 
priete s'a ffirm e a u 
ruralc pa rvi ent :'t ~l 

le lopin clu seclentair 
,·olontairc ou par :tl 
abso rber dans k clo 

Dans l'ensetnl>lc. 
mai ntenant plu s qw 

(20) l e groupe COillp 
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IJ'al'<ijJ 'C Jj,dj [l'll[ £1 I l'IIX dt ~ J>I'<•Jlrletairt:S ('[ de s CljUiJll:S atlaC!Jl'l:S au 
matcril·l. l l;lll~ It- hut cl'uiJ tenir k lllc illeu r rcnd enw nt , ccllc s-ci sonl intc­
rcsSCl's :'! Ia prtlduclilln, sc ion k proccdc suivant. ;tppliquc J' ;u1 dnnicr it 
titre d 'ex pcrienc<· <..t que 1c ,uccl:s a rendu ddinitif: 

chacutt d,·:; 30 groupcs de tnach ines (20) est co niie it 1111 chef d'(·q uip c 
aya nt so11s ses urdres 1 chef 111ccanicien, -+ chau rfcurs, 1 c11isinier, des por­
tefa ix el des gardit·ns -- soil 11nc 1·ingtain e de per so nn es . T,a sup erlic ic ;\ 
exploiter par J'eq11ipe est fixce ap;·(·s ca lcul des poss ibilites du 111 a teri el. l'ar 
contra! de 5 an s a\'ec le chd, 1c patron fournit les machin es, les pieces d e 
rcchange, les caruu rants et lc s prol' isions de bouche. II paye ll's salain:s 
mensuds ct. sa isun par sa ison, une qu ote -part de s IJenCfic l's nets. aprl·s 
deducti on de toutcs 1c~ cha rges, frais et impots. y compri s le Ioye r de Ia 
terre. Lc chef d 'eq11i pe, ou l' cquipc qu'il rep rcse nte a option de s'appropricr 
les ma chi nes au bout de 5 ans. cont re amortisscment de leur 1·aleur par 
retenu es sur ks part:; d' bendices. 

Cc sys teme, Inspire par de s e~s;tis cffec ttH~s en :\friquc dt£ Xord . donne 
dej a des n~oultats app rec ics . S'il est premature de croire qu e so n exemple 
entrainera unc tran ~furmation rapide et profond e des conditions de trava il 
et accclcrera !'evoluti on social e l'n Djezirch, il n'en est pas moms un e 
innovation rcntarquabk ct. prohab lemcnt . de grande portee. 

!..a f'n;pondhanc,; de Ia yrandc prop rirtt; ct lc sort acturl dtt fella h 

Bien que Ia repartitiun de Ia ter re ::;o it sujctte it des mouvements inces­
sant :; et qu'ell e m· ~c fi gure pnit1l par d es chiffres, Ia preponderance de Ia 
grande propri cte et l'accro issemc tll cl c Ia grande explo itati on sont les traits 
ericlents clc l'ecunom ie presc ntl' -- ( raits que !'on nc cloit pas co nfondrc 
puisquc de vastes dn1na ine:-, dcmeurem lines it !'antiqu e culture familiale. 
Convenot1s, commc un lc iait d'ordinaire en Djezireh, d'assigner it Ia petite 
propri et. tmc etenduc de I0 ha an maximum, it Ia grande un e elendue de 
]OJ ha au minimum: nn est ima it vas 1940 qu e Ia premi ere, surtout can­
tonnec au x Cl11'i rtlllS cJes hourgs 111\ resident ses d elenteurs, OCCUpait 5 % 
du territoi rc d e Ia ll autc Djezireh. Ia seco ndc plus de 50 %. Les propor­
tions n'on t !an que changer en fal'cur de cette cl ern icre ..-\u demeurant, ces 
denominatinn~ :oo nt imprccises. [] n 'est pas except ionn el que Ia petite pro­
prietc s 'affi rm e au sci n d e Ia gralllle lorsque le fellah ou Ia comm u nautc 
ntra le parl'i cnt it ~e sousl raire au joug du maitre. Plu s frequcmm ent c'es t 
le lopin du se dentaire indL'JlCildant CJtt quasi- inclepe nd ant qui doit, par cession 
volontairc ou p;tr abus cl'autoritt'· rll' Ia part de tl'l chef de trihu, se lai ssc r 
absorber dan ,. lc dotn;tinl' · o i ~ in . 

Dans l't:tb L'IttlJI ,. k ,., cundi tiott:-. d e b prupri etc pesc nt luurde111ent 
maintenant plu " q ul' j;tt tlai s ,., ur Ia main -d 'ceuvre paysanne. L e fait est 

(20) Le groupe compru>d. I tractctu , 1 ,unuir, 1 jc:u cump lc:t t!e char rue-s: sue, , disqu ts 
(( cu lti \'atur.;, )) {Crtl(hL'l :"' ptnlr l'l'lllllc.;r l.t tl· rre), I ll)tli -;sonrH.' USt · hatteuse, I (,union, 

jeep. 
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qu'il cxi~tl' tllll' population rurak suifi~;u ttc let lltl'lll l' l'll .-i lii'IIIIIJtin·,·J i'"ur 
ohtenir du S(J!, lUll' fois cxerccc, lout ce qu'il pcul prurluirc J'<lr lc plcin 
cmplni cles technique s moclcrn es; qu(' ct'tte p()pulation. loin dl' profitl'r de~ 
progr&s. demeure ;\ utt niveau de Yic des plu ~ h:1s. et que pour l'lk l'csso r 
cconomiqtH' tend pluli1t ;'t se tr;~duirc par um· degradation de ~ 1 m "'nrt. d'au ­
tant plus sensible que k spectacle de richesscs pminplt'lll\'llt acr pti sr·s l'llllt­
tlll'ltcc ;\ ~·offrir de toutes p:trls ;\ scs \TUX . 

!'our qui Ia Yi sill' au printemps. Ia Djezirch !'sl l'lllrtT clans i' <.Tv de Ia 
n;nuvation l'l de Ia prosperitc . ( ln lui monln·. Ill lit ~an ~ lint( . [,., dl'miiTI'S 
c:utalisations piJsce s. lt·s tnillil·rs d'hcdarcs gagn(·~ sur !:1 ~!t' pj >l. lc"' p:1tTS :'t 
111achines. lr:tdc urs. charrucs poh·s,,cs. l'lllllilillt'"' · .\lai s lr·s asJ't·cts rlu passe 
Il l' sonl JH>int l'IT:Ie(·s pour :tutant: :utpr(·s c[, . ntainh \ · illagc ~. J'ililll'l'"''llll''­
d:ilb leur paunctc, lc fellah poussanl J'ar:tin· tr:ll't' pcnihl('ltllnl <JUt:lqu<'S 
si llons. Culllllll' Cit tanl d'enclroils. le clranl t' s11c ia1 d1· I'( lri l'l tl s'in1 posc :1 
!'attention de l'nhsen·atcur. Le plus souvent il sc r(·vi·lc 1hll'~ ll' -; l'<i lltrast<" s 
des agglomerations urhaines. lei. e'c~t au mili eu tlt Cml' d es r:l lllJI;tgn cs. 

L'ex iste ncc de ce fellah r ccenm1t' nt inst a ll (· Ill' cli!Ti· re pa ~ " (' cc lk du 
paysan oriental, si souvent clecrite. Ia mem c dcpuis des ll1illcn;tires . Uans 
lcs logis bas et so1nlm~s. noircis des funH~cs ell' l'hi \·er. dcponrnt " de mohi­
li cr, le families s'e ntasscnt. Nulle in s tallati on ~anilairc . t 

1i ;.;tTn ier ni 
grange; sculement. aux. ahords de Ia maison. lcs trow~ ronds cn·u ses dans 
Ia terre. ott !'on con::;erve J'orge ct 1e l>IC. La nourrilurc est rt. luill' au pain 
d <lUX Jaitages , Sattf [ors dl'S rejouissallCL'S Oll !'1111 ~l: ra SS<'llllile J' llUl' llt;tng"l'f 
1e nwuton. Le Yetement est porte nuit l'l jour jnsqu';'t l':tchi·l' ('lll enl de 
J'usun·. 1\amasse sur lui -meme. le \·illagc se1nhil' luul ignnn· r cln mmHk 
cxterieur auquel il n'cst relic que pa r de t1tau1·ai scs pistc<, ct ri c1t n'y 
temoigne d'aspiral ions COIJllnunes s't·lcvanl au -d1 ·s~m clu lahl'ltr qnotid ien. 

Dam; cette re\·olu tion dont il est taut pari (·. ljll t' l rr'l lc- est rlCYolu au culti­
Yateur indi .~en e? ,\u g re du maitre du sol . ntt hi en il rknl('lll"l' fi xe ;\ scs 
parcelles. otl bi en. si sa presence est dcsiral>k ailleur!'. il d"il qnil!er II' 
Yillagc pour participcr it Ia fondation d'un Yilhgt' JIIHI\'lau. pan· il .'t !'ancien. 
~ur l'cntplacentent it faire valoir. Qu'i l soil ill\·it (· it fournir s<'' se n ·in·s sur 
unc exploitation moclcrne. cet effort supp16nll'ntain.: lui prucure au mieux 
pendant unc courtc perioclc de J'annee un sabirc dcri soirr ( 150 it .?00 pia stre~ 

par jour). CJn J'emploie alors ·aux tachl·s les plus mrks et lcs pin ,; ~impks: 
ntanutention, refection cle canaux, amenagcntent de rizi i-res les autres 
etant conficcs it des spccia li stes saisonniers (jlll' l'nl\ fail vcnir cl'aulres 
region s. Encore cet effort est-i l p;trfois cxigc s;ut s rL'llJttni·ra!inn aucunc : 
c'c t. it proprcment parler. Ia corvee . i<orn· esl au p :1_1 ~a n de , ·_,. resigner. 
dans Ia crai nte Otl il est de perdrr sa tenure. Nu ll e jlfl ~~ ibilit(· d't·va sinn m· 
se presentc it lui. e1t un muncie cxclusivemcnt dominr par l'app:lt rl l's profits 
immediats. A qui pourrait-il demander assi s t;mce? .\ l'usurier qui lui prele 
;;1 des taux atteignant I00 %? J\u commen;ant. qui lui achL·!e :'t ntoitir prix 
ses cultures a\'allt maturiti· lorsqu'<'t Ia suite d'une rcroltc rksas (J'('\1 <;(' il lui 
faut cott\Tir d'urgcncc SL'S frais d'exploitation? .\n grns P"'q··d:tnl IHI au 
llulablc qui Ill' prend ~a <1(-fl'llSL' IJill' pnur II' f:1in· l' ltl re r d :1 1t ~ s: 1 t·!i ,· tlll'k nu 
Sl' ~tthstitun tnut honnetm·nt :'t Sllll anri<"n patn111? l ' n III>U \I':ttt rhng<'r lr 

g uette: qu 
g-rall(lc cnl 
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guette: que lc pruprietaire. dcsireux cle consacrcr ks llll'illcurs ~CJ i s :.1 h 
grande culturL' qui occupc tous scs soin'-. k rcl &gue sur ks crroir~ lc" plu ~ 

~teriles. Lc fait a etc dejit plu sicurs foi" constatc et l'fln I nudrail dnuler 
qu'il suit l'imlice d'unc tendance gem~ralc. 

I.e pri11cipal changctlH'Ilt que !'on puisSL' reconnaitre clail" Ia !'nnditiolt d11 
ftllah oriental reside dans 1:! mise en croissante l:·vidcnn· de c•· qu'clk :1 
d'injusk. L'idcc comn1ettee ;\ s'imposer que les abus dr Ia g ra nde !•rnl'ric'·t(· 
simultancment entravcnt lc dcveloppcnll'nt ceonotniquc des j t·utlcs (·tats c t 
prcparent 1e champ de lutks socialcs fa1·orable ;\ Ia propag;tlion du l'"ln 
111l1111S111C. 

De tous ri•tcs. ;\ l'heurc presente. Ia question agraire est ~ou l ntT. ! ~11 

Iraq. cles 19-1-5. le Parlcment acloptait unc loi autorisant le gnul'l'ntCilll'llt it 
ceder aux paysans les terres clomanialcs (.:?1)..\u Liban. l'on prnjctte J'at­
tribution. clans Ia Bekaa. de superficies it rcboiser appartemnt ;'1 l'Ftal. l ·~ n 

Egypte, le goU\·ernement :\eguib, aussitot a rrive au pouvoir. (·di ctc b dcp••s­
session progressi\'C cles grands proprietaires. ·preyoi t Ia r• mst ruction de 
cooperatives su r les terrcs rl'clistribuees au profit des tenancit r ~ c·l dn· s~l· 

clcs plans pour l:t mise en ,-aleur de 13.000 km~ ck descrb . 

En Syri c. le s ignal des rdonnes retenti ssantes a etc donn l:· p:t r k rll:rrct 
legi slatif n" 96. du 31 cleccmbre 1<JSl : 

Selon !'expose des 111otifs . !'intention du legislateur est ck t-c-tituer ;, 
J'Etat Ia gestion des terrains incli111wnt possedcs afin d'cn pcnndlre \' (·qui ­
table red istribution aux petits agriculteurs ct aux IH1n111H.!S des trihus nollla­
disantes. En consequenre. lcs terrcs Olllirif (22), declarees biens du do!ll:tilll' 
prive de LEtat. ~ont dcsormais soumises ;'t Ia gcstion clu I)cnnaine sans 
qu'el\es soient SUSCeptiiJ\es. COI\lllll' il etait admis ;n1parayanl. de prescrip ­
tion acquisitive. Toutefois. il ne s'ag-il pas d'nn transfert pur cl si1nple ;\ 
!'administration clirecte cl c l'l·~ tat. L'article .2 clu dccrd lim ite b super ficic 
acquerable par occupation :'t 150 ha par personne clans les 1111 •hafazat~ de Ia 
Djezireh ct de I'Euphratc (50 ha dan s les autres mohafazats de Syric). Seul 
l'exceclent retombe de plcin droit clans la .gestion de !'Administration . i\lais 
cet excecJent consiste en tnritoircs immen ses. ahusivcnwnt JlOS<iCdc·s << par 
certains accapa reurs et proprietaires influcnts '>. En Yne cl c rrali se r leur 
bonne exploitation. d' << assun·r Ia justice sociak enl re les citnyen: l't de 
favoriser Ia pctite prupriCtc ". Ia I)irection <In Domaine es t h:1hilitce ;'t 
\'endre, it prix rcc\uil 011 it lnntC , OU ;\ \ouer c\t- g rt• ;\ ~rc. llllC snperfici c de 

(21) Cette deci>ion, ·•ppliqu~<: .m :c knt<:ur. d dan' <jttd<jucs r.1rcs d istr ict s (Dujai\lah. 
Hilla, Kerbeb , etc.) n'a c·u jusqu'ici qu {;' de mtdiocres dft:ts. On tx· ut suppnsu que l' ext·m­
plc offert pu k s pays proches stimukra Ia re fonn t: . 

(22) Do ne, pratiquunl'nl. tnutcs \,, lll'rl' agricoiLs dl' S)ric·. N"'" :1\llll ' dn lllll ,f,,, " 
b I•• partic· <k Cl'l ;n ticll' (p. l \ ) un<: di-finiti<~n du tc·rtn<· « .lllllli~ ». 
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j{) ha a u lll axin iUIJJ a loul citoyen ~tge de 18 ans re \ nltt s d in scr it '-til" lcs 
regislres de l'Elal ciYil. sous condition qu'il Ia cultin· lui -1n(·n1 e. l .cs hlliiiiiH.:s 
des trihus beneiicienmt d'tm dro it de pri01·itc su r les zo1ws de parcours rlc 
leurs lri lms respecti ves. 

Louable dans so n principc cl commente avec faveur par !'opini on, k d 'crl't 
n " SJ(i se heurte ~t des obstacles qui ont jusqu'£1 ce jour rctardc sa 1nise ('II 

vig ueur et commandent un ajuslement et des mesures counexes. Son appli· 
cation lJrutaJe etlt £t ]a fois CtrangJe ]a grande cul ture ce reaJi ere. principa]c 
richesse de Ja Djezireh et source de revenu pour la nation. et d et ruit. sans 
ks rempl acer p;1r des o rgani sm cs puissants. des cxpl oilatioi1s 111odnncs IIL'l' S 

d 'i niliatiYes hardics ct d'investisscments cons idcrahl es. Tandi s qu e sc r l:di gc 
notre etuck, la question est <t J'ordre du jour. De recenlcs ntestlres lcg islatins 
OU regJementa ires revi ennent sur Jes dispositions premi eres OU lcs prccisc nt . 
La superfic ie-limite acquerahlc par occupation est por lcc it 200 ha pour tout 
le territnire sy ri en: Ia mcme superfic ie peut etre attribuec it chac uu des 
enfants, a J-'cpouse ou a chacune des epouses de !'occupant (dccret lc--g islatif 
du 29 oct. 1952). La propriete irriguee se ra limitee a 10 ha; leur Yie durant, 
les proprietai.res actuels conserveron t leurs clomaines, mai s Ia superficie de 
chacu ne des parts d'heritage ne clcvra pas depasse r lcs dimensions prcs­
crilcs; tout terrain laisse en friche pendant plus de 3 an s se ra con fi sq tH~ par 
J'Etat (clecret clu ~ novembrc 1952). 

:\ n'en point clouter . le ,o;om·e rnement actuel. dec ide it m ener ;\ hicn sa 
g randiose entreprise. n'en restera po int a Ia redaction de ces tex tcs. Lc 
cleveloppement du credit agricole d'Etat - en fayeur des acqu ereurs clepour­
Yus de fonds - . Ja creation de COOperati ves - qui permellraient allX petits 
po:--sedants de s'aclon ncr ration ncllem ent ;1 la grande culture - . 1a jnstc 
regl ementation des rapports entre les proprietaircs et Ia lltain-d'ccnnr 
agri cole sont autant de problem es qu'il lui importe de resoudre. L 'organi ­
sa ti on de la producti on sclon des modes nouveau x appara it cottn ne !'indis­
pen sable complement clc sa reforme . 

Co:->cr.usJo:-o: 

Tels sonl les traits les plus visibles d'un tableau geograpiliquc don( nous 
n 'avo ns donne que l'ebauche. Il s font appa rai tre les possihilites rl\111 e terre 
dont Ia fcr tilite fut rema rquee des hommes aux premiers ages de l'hi stoire 
et s 'cst rappeJee a CUX des que Jcs technique 11lOUCr11CS en Olll fait J'eprC' ll\'{'. 

Sur ce coi n clu Proche-O rient dont Ia situation a toujours fait 1111 terri ­
loire d'importance politiqu c ct strat cg iqu e exceptionnell e s'cl(('c tue. pa~ses les 
longs siecles cl'u ne dominat ion de nomades qui a C'll sa gr;11ldem. 1c retour a 
une economic rurale qu i fut jadis son lot. Les mon·ns clt1 xx" s iecle , . sont 
aux prise:; avec une nature riche mais q ui se laisse cLtutant plus diff1 ci letnent 
contraindre qu'elle a souffe rt maintes fois. tant des surclnrgcs de h{·!<ti l que 
de l'acharnem ent des hommes aprt's les arhres et les cu lture~. 

Certcs k s lllCI(S de (( l'C' \'e il )1, ck " revolu ti on II Cllll\'icnn ent ;'I Ia rk~rrip· 
ti1111 de cc!te brusq ue reprise d 'un c acti\·itc longten1ps somnwillank qui m1i11 · 
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par de dures experiences. 
Ces eXJH~ricnces, Ia Syric actuelle est C il train de lcs fa irc. Ellc s\'111ploic 

a Ia rcnov<~ ti on de Ia Djezirch avec unc jeunc cnc rgic dont lout (· trangcr 
pcn;oit aujourd'hui de nom brcux indices. ·ous ne voudrions pas <~cherer 

cette etude sans apporter ce tcmoignage : ;~ u cours de notre randonnre nous 
a\·ons rencontrc des chcis civil s et militaires attentifs it Ja connai ~sancc 

methodique cJc Jeu r reg ion, des g rands proprietaires, des homn1es cl'afTaires. 
des gerants de culture avert is, et a uss i - ri en ne nous a frappes da\'antag•· 
- nous avons visite, dans de trc pauvrcs villages, d 'humbl c..; eco l e~ soi­
gneusement amenagees avec peu de moyens . E lles sont tenues par de jcunes 
instituteurs . veritabl es missionnaires nommes par le gou vernenJent, clont Ia 
Yie est rude. ma is Ja conviction a rdente. ;\[ais il apparait que Ia repet it ion 
des cri ses.. l'appauvri ssement de sols, l'accroissement de la miscre cl e~ 

population s autochtones se ront le prix dont il fauclra payer une impre­
Yoyance incon lestaiJic si J'on se refuse ;'t UllC reorganisat ion d'en~Cill!J]c 

comportant la s tricte appli cat ion des procedes agronomiques lcs mieu x 
appropries et leur ensc ig nement, une economic m ethod ique des ressources 
hydrauliques enco re mal utilisees, un systcme de transport rapidc cl coor­
donnes avec des centres d'emmagasinage . Ja cooperat ion des productems c11 
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tenant rend it Ia Syric - ct au l'rochc-U ricnt - l'un de sc~ pl us hl'anx 
domaines agricoles. :\Jai s lOUle rt'\'(1\Ulion l"CSC J'\ 'C ;'t SeS JlHI\llO( C \\1' ~ c\cs 
deceptions incscomptCcs dans l' cnthousiasme initi al. En pan.: il cas. a ucu11 c 
question nc se traitc sur de simples apparenccs. ct nc se scpare des autre~. 

II nc suffit pas de s 'app roprin un so l richc, d'y amener main-d 'n'\\\TC ct 
machines, de J'ensemencc r , pour que sa prospcritc soit assurec definili\'f' ­
mcnt. Constatation ev idente, ra rement ad mi se l01'sque le souci d'u1 1 ga in 
inunediat l' emporte su r Loute autre consideration, ct le plus souvenl impnsce 

se con<;o ivent pas sans ]a r efo rme d't\ll e r eparti t ion fonciere el d'tme 
structure sociale qui appartit·nnent au passe et fo nt obstacle aux ambiti ons 
presentes. 

Nous avons ecrit, e\'C1q uant Ia Djezirch aux debuts cle Ia Syrie indepcn­
dante: (( Tout eta it a iaire )), Les tentati,·es, fructueuses 0 \1 infmctueuses . 
des annees dcrni eres, ont proll\·e que tout. hormis Ia demonstration d'une 
surprenante feconclite, est encore ~t fa ire. T£tche giganlesque dont la direc­
tion incombe a l'Etat. Lc gouvcrnement syr ien - nous 3\'0ilS signale SC!' 

dernieres et nombreuses in te rvent ions - le sait. 
Dans ce Croissant Fertile qui ne demancle qu' it ctre fertilise, nullc part 

plus qu'en Dj ez ireh ne s'affi rme cette simpl e verite que Ia terre vaut SC'U­

Iement par J'organisation des effort s de ceux qui la cultiven t. 

ERRATUM. - D,lns Ia premiere part ie Je cet art icil, p. I, li re it Ia fin du l ",. paragraphe: 
40 km. au lieu de 10 km . 

Page 2, 3'' ligne depuis le bas, lire l:likhair "" lim de Hiklhair. 
Page 4, Jigne 3. Abd el Aziz (920 m.) a11 lieu de (300 m.) . 
Page 11, lire Qamech liye t1U lieu de Qamechyle. 

La coupe de Ia page 5 figure dan~: I. Anil- E!.- AI.. Statique e1 Drn.rmique der eaux d.ur r I, ' 
.uJtif.r {(1/c.rireJ libttll (} ·•)'ri~ll<; l:leyrnulh, 1952 . 



• 

2, in -16, 126 p., 

t l'histoire de- Ia . gra nde; 
ont radict oires, permett nt 
>nisa tion », les ridicule> 
f, !'i ncompre hensio n des 
ne cro ire qu 'a Ia force 
u n ne pui sse deni er un 

avec Ia con fi ance· t::t 1.1 
un ite du « peupl e mal­
que po urtant lui so iem . 

bien contrastee des den­
ct-s naturelles. 

(jad is classiq ues comm t: 
.e Lyautey ; elles eusstnt 

•n Ia meilleure; plu s ieurs 
p lacent les coordin ati ons 
ti-pris de I' « unite ». 

~ 1e fameux d isait naguere­
>rique ». Pourtant, il est 

que !'Auteur, « licencie 
connaissance des « geo­
Iui aussi , manqu e il Ia. 

.1 .A. 

/fe 

.· 

de louis CHEVALIER· 
mog raphiqu es, Travaux d 
c.wes, fig. et table.1ux II 

Vol 

REIUI~ DE GEOGRAPHIE 

XXV III 1953 

Lu Et11des Rhodaniennn 

jointes au 

8Jtllet in d~ Ia Societe de Geographie de Lyon et de l:J Region Lyonnaise 

DE LYON 
publiee a l'Universite de lyon, par les soins de 

ANDRE ALLIX 

SOMMAIRE 
ARTICLES PAGES 

boul BuNCHAnD, Forres hydro-electriques canadiennes (1 fig. carte). . . . . . . . . . . . . . 75-82 

Andre GIBERT et Mauric e 
(deuxieme partie) 

L CI!AMPIER. Fosse brnwn 
posthercJnienne el 
(l fig . cart e).. 

fEVRET, La 
( 1 fig. carte, 

D iezireb 
8 phot. 

syrienne 
en 4 pl. 

el son re11eil economique 
h.-t.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83-98 

et bas-dauphinois, zone d e contact entre aire continentale 
geosynclimzl alpin , d'apres les prospections geophysiques 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 101-112 

NOTES DIVERSES 

Abel CHATELAIN, No tes sur Ia popul ation d'un village bu g iste, Belmont (xvu• s . ­
XIX" s. ) ( 3 fi g. graph. ). .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Uturice lE LANNOU, Une frange pionni~re, a propos d'un livre recent .............. 

Lucit n GACHON. La geograp hie des elections fran~a i ses de 1870 a 195 1, d 'apres F. Gog uel 

iloul BLANC.11ARD, Piedm ont pyreneen et piedmont alpin ..... . .. .. . ....... ....... . 

Jean DEMIINGEOT, l es reg ions morphologiques de Ia presqu'i le si naltique (1 fig. carte) . 

E. REVERT, l e sympos ium intercolonial d e Bordeaux, 27 juin · 3 juille t 19~2 .. 

113-120 

121-126 

127-130 

131-134 

135-142 

143 -144 

ColiPTES REND US (vo ir deta il au verso) . 145-1~9 

CoRRESPONDANCE: A prop os de !'a rticle de 
Orient d'apn!s E. de V aumas.. . 

M. Dubertre t sur La structure du 
. . . . . . . . . . . . . 

Proche­
159-163 

Erratum .... 164 

PiOCES-VERBAUX DU CERCLE o'ETUDES GEOGRAPHJQUES, n• 19 (Le-s 11i/lages d'Au 11ergne, 
1/0if'J' d e geographie humaine, par A. FEL, avec 4 fig. et 4 phot. en 1 pl. h.-t.; 
Problcme.r et methodes de I' etude geomorphologique des recifs cora/liens par 
Andre GutLCI!En). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 165-180 

Publ ie avec Ie concours du Centre National de Ia Recherche Scientifique 

LYON 
IMPRIMERIE DE M. AUDIN 

3, RUE DAVOUT 

Publicat ion trimestrie lle 1953 Ce fa~cicule : 250 francs. 




